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En
flânant 
rua du Pâtit» 
Champlain
La place Royale, c’est 
un coin charmant. Et la 
rue du Petit-Champlain 
continue de surpren­
dre... Ses marchands 
ont gardé ce réflexe de 
dénicher des curiosités 
ou encore de beaux 
objets d’art. Sur la 
photo, sous-bouteille en 
marbre disponible à la 
boutique Pot en Ciel 
pour environ 13$.
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La belle 
CUiébécoise de 
Louis Garneau
Louis Garneau n’a jamais 
vécu dans du neuf. Sa 
maison a d’ailleurs 
150 ans. Elle renferme 
de belles antiquités dont 
une étonnante collection 
d’anges.
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II
me
le faut
Le survêtement est par­
tout cet automne. Qu'il 
soit en velours, en rati­
ne, en jersey de coton, 
il s'inscrit parfaitement 
dans la tendance hédo­
niste du moment. Vous 
devez l'ajouter à votre 
garde-robe. Un 
incontournable!
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Simplicité étudiée et habillage sophistiqué

Lisk Fournikr
LFournier^ lesoleil.cam

■ Changer de rideaux, c’est un peu coninie 
changer de tête. C’est bon pour le moral. 
Mais avant d’adopter un nouveau style, il 
vaut mieux savoir que la mode « tentures » 
se promène actuellement entre la simplicité 
étudiée et l’habillage sophistiqué. Donc les 
bambous, les stores stylisés, les persiennes 
de bois, les volets et toutes les fibres natu­
relles sont en vogue. Ce qui ne veut pas dire 
que les grandes draperies sont en voie de 
disparition. Rien de tel. Mais admettons 
qu’elles sont plus fantaisistes et moins lour­
daudes qu’avant.

S
i l'on y regarde de près, les consom­
mateurs marquent une nette préfé­
rence pour le naturel. l.«s habilla­
ges de fenêtres sont de coton, de 
b»)is, de dentelle, de soie ajourée, 
de bambou. Et les couleurs à la pa­
ge flirtent avec les tons sur tons 
dans la gamme des lin, beige, blanc (îassé, sable.

Toutefois les 20-30 ans, eux, ont carrément 
adopté les couleurs primaires. Chez Dial Textile 
de Sainte-Foy, on note, par exemple, une véritable 
montée des orangés, des rouges, des briques, des 
cognacs, des jaunes. La conseillère Andrée Gagné 
explique que les teintes solides demeurent des 
classiques peu importe les époques. « On les aime 
encore plus dans des tissus qui savent imprimer 
la chaleur.» Quant à l’originalité, elle continue 
de se manifester principalement dans les ganses, 
les cordons, les valences, les parements, etc.

LA RÈGLE NUMÉRO UN
Devant part'il scénario, la règle numéro 

un est de définir vos besoins, vos 
goûts, votre budget. En y réfléchis­

sant, est-ce que le type de ri­
deaux ou de stores dont vous 

rêvez convient au style de 
vos fenêtres? Ou est-ce que 

l’imprimé qui vous fait « tripper » 
serait mieux adapté à une nappe qu’à une porte-pa­
tio ? Ce sont des questions qui méritent réflexion.

Car les tentures, aux dires des designers consul­
tées par le SOLEIL, sont le pilier autour duquel 
tourne l’ensemble de la déco. D’où l’importance 
d’être bien conseillé avant de dépenser des 
milliers de dollars pour quelque chose qui, en bout 
de ligne, aurait l’air « so so ».

En outre, avancent ces mêmes designers, les 
Québécois n’hésitent plus à dépenser pour har 
biller les fenêtres. Beaucoup ont pris conscience

Voir RIDEAU en J 2 ►
□ Conseils pour habiller vos fenêtres i^àge J 2
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Les textures naturelles 

volent la vedette dans 

les rayons des tentures.

mobilier» tendance aux reflet» de» courant» actuel»...

maison & objets
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J 2 LE SOLEIL
nï»iii

Le samedi 14 SEPTEMBKE 2002

HESIGIM

Catherine
Tremblay
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L’art de
l’illusion

Q Comment donner une illusion de 
jD’undeur à une fenêtre de sous- 

sol trop petite?

Rileuucoup de trueagi's peuvent st* 
révéler utiles pour rendre une 
fenêtre de sous-sol intéressante. Il est 

possible d’élargir la fenêtre en faisant 
excéder des tentures de tissu opaque 
de ehar|ue côté du eadragi*, selon la 
lai-geur désirée. IX* cette manière, la 
petite fenêtre semblera plus imposante 
sans pc'rdre de sa luminosité.

U‘ même principe s'applique pour 
l’utilisation de panneaux coulissants ou 
de volets. Il s’agit de déterminer la di­
mension de la fenêtre et ensuite, d’ins­
taller ces éléments de manièrt* à dissi­
muler les extrémités de la fenêtre exis­
tante. Kt le tour est joué ! Ave<' ce type 
d’habillage, il est même possible de si­
muler une ((uverture dans une pièce où 
il n’y en a pas. Hour rendrt? la fausse fe­
nêtre plus réelle, on peut y di.ssimuler 
un é<*lairage indirect de type fluores­
cent avec diffuseur. Cela crée l’illusion 
d’une fenêtre quand la réalité cache un 
simple mur.

Si vous préférez agrandir la fenêtre 
en hauteur plutôt qu’en largeur, les vo­
lets, ou le rideau sur pôle eafé peuvent 
être une bonne solution. Ce pôle se 
place au bas de la fenêtre et triche sur 
la dimension réelle de la fenêtre sans 
pour autant diminuer la luminosité.

'omment filtrer la lumière dans 
verrière sans perdre le 
la pièce?

R Plusieurs solutions sont possibles 
f)our se pnttégiT du soleil ou des 
n'gards indiscix'ts. Selon le tj'pt* de 

verrière (»u de fenêtre serre, plusieurs

habillages sont envisageables en 
tenant compte de l’ambiance de ia 
pic*ce, de son oi ientation, de sa voca­
tion et de votre budget.

I.,a vénitienne est souvent le premier 
chobc, mais il en existe plusieui-s autres 
auxquels vous pourriez recourir. La 
toile solaire, par exemple, est efficaxx* et 
discrète. On pt*ut la choisir plus ou 
moins opaque selon l’intensité de lu­
mière que l’on veut laisser pénétrer. De 
plu.s, même baissée, elle p(*rmet unevme 
sur l’extérieur, d’où son avantage* par 
rapport à d’autres habillagt's. Cette toi­
le est offerte en plusieurs couleurs qui 
peuvent se confondre à la structure de 
la verrière*.

Si, par contre, vous optez pour une 
solution permanente, alors il faut 
choisir un verre givré. Je suggère* ce 
type de traitement pour la toiture de la 
verrière plutôt que pour les parois, à 
moins de vouloir ca(*her un côté moins 
intéri*ssant aux pas.sants curieux...

Pour joindre* l’utile à l’esthétique, 
l’écran solaire fait de panneaux de tis­
sus tendus est sans conteste mon coup 
de c(i*ur. Ce*ux-e*i peuvent être de diffé­
rentes couleurs, de forme*s inusitées, 
reliés par des câbles aux murs et au pla­
fond. Ils peuvent également filtrer les 
rayons du soleil. Ce qui est génial avec* 
ces panneaux de tissus, c’est l’utilisa­
tion qu’on en fuit le jour alors que le soir, 
on peut créer des effets magiques en 
dissimulant de l’éc’lairagi* à travers c*es 
panneaux. Bien sûr, ce dét*or se prête 
bien à un cadre plutôt contt*mporain. 
Mais pourquoi ne pas mettre un brin de 
folie dans une ambiance classique?
On peut Joindre Catherine lYemblay par rourriei 
à Deco9ie»oleil.rom ou, par courrier, au 925, 
chemin Saint-Louis, case postale tSH7, suce. 
Terminus Quebec, GIK 7J6.
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1. Jolie valence 
découpée, avec rubans

2. Embouts décoratifs 
pour tringle

3. Store romain 
avec replis

4. Store de bois 
en forme d’arche

meuBLEi

VOUS ottre^

fô‘
de rabai5

ou

mois pour pa^er
• u'.'iiV; '1 t .'Q' > V

w

r t

Conseils 
pour habiller 
vos fenêtres

J .Avant d’entreprendre l'habillage 
des fenêtres, pourquoi ne pas repro­
duire celles-ci à l’échelle, sur du pa­
pier quadrillé ?En8uite, il sera pos- 
sibe de dessiner sur papier trans­
parent les modèles de tentures que 
vous avez en tête. Vous pourrez, de 
c*ette façon, essayer toutes sortes de 
combinaisons.
J Si de vos fenêtres, vous jouissez 

d’un beau panorama, optez pour un 
habillage sobre. Par contre, la nuit, 
une fenêtre sans rideau donne une 
impression de « trou noir » à laquelle 
il est possible de remédier par un 
store discrètement assorti aux murs.
J Le rôle d’un rideau, c’est d’en­

cadrer la perspective offerte comme 
un tableau à mettre en valeur. Par 
contre, si la vue manque de charme, 
ce sont les rideaux qui devront 
capter l’attention. Choisissez alors 
un drapé ou un store plat dans un im­
primé spectaculaire, vous aurez l’im­
pression d’avoir une toile de maître 
dans l’ouverture.

□ Quand les rideaux sont tirés, le 
soir, ils ne devraient pas «manger 
tout l’espace». Aussi serait-il pré­
férable que les rideaux soient assor­
tis aux murs ou du moins en har­
monie avec eux — sans contraste 
trop violent.

□ Des rideaux unis dans des teintes 
pastel, rehaussés de galons ou de 
franges, sont idéals dans les pièces à 
vivre; les imprimés (chintz) sem­
blent plus à leur place dans une 
chambre à coucher ou une véranda, 
style jardin d’hiver.

□ SI la fenêtre est d’un style archi­
tectural particulier, il est recom­
mandé de jouer à fond l’effet de style. 
Si vos fenêtres ont des proportions 
élégantes en soi, elles doivent être 
habillées avec sobriété. Des im­
primés à ramages, par exemple, 
feraient trop chargé.
□ Certains types de fenêtres 

comme les lucarnes sont souvent 
belles nues mais pour donner un peu 
d’intimité, les voilages sont un bon 
compromis.

□ Pour une fenêtre située près de 
la cuisinière, il vaut mieux opter 
pour des stores qui sont sûrs, moins 
encombrants et qui ne risquent pas 
d’être abîmés par des projections de 
graisse.

□ Pour d’autres conseils et pour en 
apprendre davantage sur les ten­
tures, la maison d’édition Kônemann 
propose Idées décoratives pour... 
les fenêtres, de l’auteur Heather 
Luke. En vente à la librairie Renaud- 
Bray au prix de 5,95 S.

RIDEAU
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2158, Jean-Talon Nord, 
g Ste-Foy (Québec) GIN 2G3
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Suite de la J 1

que si les choix sont bien faits, les tentures de­
viendront un investissement et une valeur 
ajoutée à la propriété.

Le changement est significatif, affirment 
d'ailleurs les spécialistes. La preuve: aujour­
d'hui, même les coûteuses persiennes califor­
niennes trouvent preneur, alors que dans les 
années 1970, seuls les stores verticaux en PV’C 
blanc pouvaient, semble-t-il, combler les atten­
tes des consommateurs.

Même qu’en magazinant un peu en fonction du 
nombre de fenêtres à habiller, il est possible de 
s’en tirer sans défoncer sa carte de crédit ou le 
budget qu’on s’était fixé. Tbutefois. si vous venez 
d'emménager, il est peut-être souhaitable de pro­
céder par étapes, suggère Hélène I.Amontagne. 
propriétaire de Décoration I.amontagne à Cap- 
Rougp, histoire de «sentir» un peu sa maison.

La spécialiste rappelle également que l'ha­
billage se fait beaucoup en fonction du tjpe 
d'habitation. « C'est certain que le besoin d'in­
timité sera moins grand, dit-elle, si vous habi­
tez le dernier étage d'une tour, que si votre 
chambre à coucher donne en façade d'un 6mm- 
ffaloir situé sur le boulevard Laurier. » Ce qui 
établit en partant vos priorités.

BESOIN DE LUMINOSITÉ
Maleleine Laurendeau, designer chez Linen 

Chest. obserNe pour sa part une constante chez 
les acheteurs ; ils ont un besoin impératif de lu­
mière. Oui aux rideaux sophistiqués, oui aux 
persiennes, aux stores horizontaux, aux plis­
sés, aux valences, aux bambous pourvu qu’ils 
laissent pénétrer la lumière.

Peut-être est-ee là une obsession de gens du 
Nord ! Madeleine Laurendeau penche pour une 
autre explication. Elle croit à l’effet cocooning.

« .Ainsi, par opposition au rythme trépidant du 
quotidien, dit-elle, on tente de recréer chez soi 
une atmosphère douce, dégagée. »

Un besoin qui a relancé la mode des voilages, 
selon Hélène Lamontagne. «Ils sont même plus 
populaires qu’avant, dit-elle. Là encore beau­
coup de dentelle, de coton, de lin et de transpa­
rence. Et les plis français qu’on pensait dispa­
rus sont de retour, sauf qu’on les camoufle der­
rière une valence.

« En outre, si les choix d’habillage sont bien 
pensés, poursuit la designer, ils auront un cy­
cle de vie d’une douzaine d'années. » Selon 
M"*'Lamontagne, c’est intéressant parce 
qu’après ce temps, on peut toujours recycler 
les rideaux dans une autre pièce ou en modifier 
le look. Malheureusement, si vous avez été trop 
osé avec du rose gomme ou du vert lime, alors 
faites-vous une raison, ils pourront toujours 
servir dans le cabanon.

BEAUCOUP DE VARIÉTÉ
Toutefois, peu importe ce que vous cherchez, 

les présentoirs des boutiques débordent 
d’idées: toiles de type zen ou solaire, stores 
plissés avec ou sans alvéoles, persiennes cali­
forniennes. romaines, plus une multitude d’ho­
rizontaux en bois, en aluminium et en voilage. 
Mentionnons ici la série Silhouette — summum 
de l’élégance, mais dont le prix risque de vous 
faire pousser un grand «Oh ! » 11 y a aussi de 
nouveaux gadgets qui simplifient au « max » la 
pose des rideaux. On vous suggère les anneaux 
à pinces qui retiennent les draperies sans fil ni 
couture, ou les tentures à ganses qui s’enfilent 
en glissant sur le pôle. Même que celles-ci se 
vendent toutes cousues dans les magasins.

En bout de ligne, est-il nécessaire de rappeler 
que les fenêtres sont les yeux de la maison et 
qu’il faudra obligatoirement tenir compte de la 
couleur des murs, des meubles, du couvre-sol 
avant d’acheter une mode ou une idée.
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Louis Gameau habite 
la maison de l’habitant

Dans cetta séria, LE SOLEIL 

rancontrara occasionnallamant das 

parsonnalitès da la région qui pariaront 

da laurs coups do cœur on matièra 

d'habitation.

\

Lise Fournier

LFouniier<& iesoleil.corn

■ « Je n’ai jamais vécu dans du neuf et je pense que j’en serais inca­
pable, même si des fois, je me dis que ça serait Vfuu de voir les nou­
veaux espaces que créent les architectes. »

Louis üarneau. l’entrepreneur, 
le cycliste, l’homme d’affairt's 
bien connu dans la région, 
habite ce qu’il appelle la maison de 

l’habitant. Voiià 20 ans, il prenait 
racine, sur les bords du Saint- 
Laurent, et il y est resté. Sa maison 
pièce sur pièce, dans le plus pur 
style québécois, a 150 ans. Et les lon­
gues poutres qui la traversent por­
tent les cicatrices du temps.

Louis Garneau a bien voulu nous fai­
re visiter sa « cabane au Canada », com­
me l’appellent gentiment ses amis d’ici 
et de l’étranger. Une bien « belle caba­
ne » en réalité. Sans prétention aucu­
ne, mais chaleureuse comme le sont 
les maisons qui ont du vécu.

Celle de Louis Garneau est calquée 
sur le modèle des québécoises d’an- 
tan: un vaste séjour, une cuisine 
d’été, la salle à manger, un largt* foyer 
et, bien sûr, un bas-côté à la Séraphin 
Poudrier. Dans ce cas-ci toutefois, 
modernisme oblige, les Garneau y ont 
installé la salle des ordis et la biblio­
thèque multimédia. Mais partout 
ailleurs, meubles et objets sont tein­
tés du passé, dont une surperbe col­
lection d’anges et d’archanges à faire 
rougir ceux de nos églises.

A ce sujet, Louis Gameau explique 
qu’il a toujours eu une fascination pour 
les anges. « Pour moi, ce sont des per­
sonnages fantastiques, un peu surréa­
listes — des Batman de l’ancien temps 
si on veut — mais avec une dimension 
religieuse.» Curieusement, ces anges 
font parfois équipe avec des Tintin et 
des Milou grandeur nature que Gameau 
collectionne avec la même passion.

UN RÊVE D’ENFANT

« Posséder une authentique québécoi­
se, j’en rêvais depuis l’enfance », pour­
suit Louis Gameau. À l’école, je dessi­
nais toujours des maisons comme la 
mienne avec lucarnes et toit pentu. » 
Son vœu â fini par être exaucé. En 
troisième année d’université, l’étu­
diant déniche la perle rare dans un 
rang de Saint-Augustin. Sauf que la ca­
nadienne de ses rêves est à l’abandon : 
la cheminée à moitié écroulée, la cuisi­
ne d’été en pièces sans parler du reste. 
Toutefois, le prix correspond au budget 
d’un universitaire sans le sou. Il l’ob­
tient pour une bouchée de pain, la mai­
son étant déclarée inhabitable.

« J’ai tout de suite dit à ma blonde : 
«Monique, on va sauver cette mai­
son .» Sans faire ni une, ni deux, les

' ^B8i^ iBi
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Garneau se mettent à la tâche. Deux 
années de travail continu. «J’ai re­
construit la cheminée pierre par pier­
re, dit-il, et en les montant une à une 
dans l’échelle. » Mais l’athlète avoue 
que c’était en même temps un bon 
exercice de préparation en vue de ses 
compétitions cyclistes.

Toutefois, plus que la maison, c’est le 
destin qui l’a conduit ici, pense Louis 
Garneau. Sans le savoir, le jeune pro- 
prio s’était réinstallé sur la terre de ses 
ancêtres. C’est son voisin, M. Juneau, 
qui, un beau jour, en ressassant de 
vieux souvenirs, glisse dans la conver­
sation ; « Mon Louis, savais-tu que tes 
ancêtres, dont le célèbre éc*rivain Fran­
çois-Xavier, avaient habité ici de 1781 à

La maison porte
les cicatrices

du temps
I860? Peu de temps après, les révéla­
tions du voisin se confirmaient. Louis 
Garneau mettait la main sur un contrat 
notarié tout jauni qui prouve que sa ter­
re a bel et bien appartenu à trois de ses 
descendants.

« Quand j’ai acheté, j’ignorais tout de 
cette histoire. Ça m’a remué jusqu’aux 
tripes, avoue-t-il, parce qu’au fond de 
moi, je sentais que j’avais rétabli la ter­
re perdue des Gameau et que je raccor­
dais ainsi les fils de l’histoire. »

C’est pourquoi il se fiche pas mal de 
ses amis qui lui disent en blaguant ; 
« Hé ! avec tout l’argent que t’as, com­
ment ça se fait que t’es pas encore dé- 
ména^ dans une mai.son à colonnes ? 
Louis Gameau réagit au quart de tour ; 
«J’habite la maison de l’habitant, c’est 
ma fierté, mon ancrage, mon apparte­
nance au Québec. Et une chose est sû­
re, ajoute-t-il, je ne la vendrai jamais. 
Je la léguerai à mes enfants William et 
Edward qui eux, je l’espère, la laisse­
ront en héritage à leurs enfants et à 
leurs petits-enfants. »

Surtout que sa belle québécoise est 
posée sur un terrain qui se mesure 
en millions de pieds carrés. Des es­
paces à perte de vue pour s’étendre 
tant qu’on veut. « Pour moi, c’est ça la 
richesse, lance Louis Garneau. Et je 
répète souvent aux enfants que l’im­
portant, ce n’est pas de posséder la 
grosse maison, mais plutôt d’avoir 
un grand terrain où la maison pour­
ra évoluer et grandir à volonté. »

Sur la terre de ses ancêtres, 

Louis Garneau a rattaché 

les fils de l’histoire..

Dans la salle de bain, 

le charme très ancien 

se marie au confort 

moderne.

«
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Parmi la collection de beaux objets, 

les horloges, les tableaux, les anges 

et les archanges cohabitent 

avec Tintin et Milou.
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Les irrésistibles... 
de la rue du Petit - Champlain

Ce cochon tirelire fait un peu « hippie » 
avec sa robe à fleurs. Il s’appelle Aristide 
et sa créatrice est Jocelyne Lapointe.
Le grand modèle coûte 225$ et le petit 
185$. En vente à la Galerie d’art du 
Petit-Champlain.

Un charmant pinguin de porcelai­
ne aux pieds lustrés d’or. Une 

création de la céramiste Pauline 
Pelletier. Son prix est d’environ 
110$ et il est vendu à la Petite 

Galerie Pauline Pelletier.

LKS TKOIIVAIM.KS

La rue du Petit-Champlain, à Québec, est plus Qu’une rue de carte 

postale, elle est aussi un sympathique coin de magasinage. En faisant 
une à une les boutiques, vous êtes à peu près sûr de tomber sur la 
curiosité qui surprendra vos amis ou sur un bel objet d’art. Ce peut être 
un pingouin signé Pauline Pelletier, un casse-tête Woodenzoo! une 

porcelaine de Colette, des assiettes de l’Oiseau de bois inc., des bols 
en érable coti, une tasse Chocolat Meunier ou d’autres trouvailles que 

vous aurez aperçues en faisant du lèche-vitrine.

RECHERCHE LE SOLEIL. USE FOURNIER 
PNOTOS LE SOLEIL. JOCELVN BERNIER Ce vase de porcelaine aux lignes épurées 

teinté sang de boeuf a une fine reliure d’or à 
l’encolure et sur le pourtour du couvercle. 
Une céramique Pauline Pelletier vendue à la 
galerie du même nom au prix de 350$.

Bols, assiettes, tasses et pichets d’un beau jaune 
soleil couchant. Ces importations françaises de la 
collection Chocolat Meunier ont un look attachant. 

L’ensemble bol et cuillère pour le petit déjeuner 
30$. En vente à la boutique Pot en Ciel.

Une délicate silhouette dentelée 
tirée de la collection des porce­
laines de Colette. Elle coûte 120$ 
et est vendue à la boutique 
Le Jardin de l’Argile enr.

Un plateau hors d’œuvre en verre fabri­
qué par les artisans de l’atelier L’oiseau 
de bois inc. Les motifs floraux dans des 
tons de bleu et de vert sont séduisants. 
Vendu chez Transparence au prix de 
30$. Dans la même collection, plateau 
mosaïque au prix de 40$.

AVE FMUlX BEAUCAGB),VÀNIER

ue
681-7327
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* S.A.C. RABAIS ÉQUIVALENT^ LA T.P^. ET LA T.V.Q. DÉTAILS EN MAGASIN
TAMIA n

O
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Des cadres et illustrations d’allure 
champêtre qui offrent une belle 
naïveté dans la cuisine ou la salle 
à manger. Un produit québécois 
de l’artiste Francine Lévesque. Les 
prix varient de 59$ à 75$ et est en 
vente à la boutique Pot en Ciel.

Plateau de marquetterie et bol en érable coti.
Des créations originales signées par des artistes 
de renommée internationale. Des bois qui laissent 
transpirer leurs grains et leurs rainures. Les prix 
varient de 225 $ à 350 $ et ils sont vendus à la 
boutique Chez Berceuses Dugal & compagnie.

SOFA
529^

14 kui
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AUC’HITECTURK

Louis-Guy
Lemieux

LGLem»na<^>U»itnLam

L’art de bâtir 
du Vieux-Québec 

s’exporte
■ Depuis près de 20 ans, chaque fois que j'ai besoin 
d un renseigfnenient précis, savant ou documenté 
sur l’architecture locale, j’appt'lle GeorjJt* W. Leahy. 
1^ réponse est toujours lumineuse. Cet architecte a 
1 immense avantage de posséder la théorie comme 
la pratique.

L
a firme Côté et I^eahy a ses bureaux rue du Marché- 
C hamplain, près de la Traverse. KUe jouit aujour- 
d hui d une réputation qui dépasse largement la \iUe 
de Québtx'.

George I>eahy. seul ou avec d'autres, a signé comme archi­
tecte, et à l’occasion c-omme promoteur, quelques-unes des 
réalisations dont on a le plus parlé à Québec au cours des der­
nières années. En bien. Et pour cause.

Lenfilade Saint-Denis, dans la rue du même nom, à deux 
pas du Cercle de la (îarnison, c’est lui. Comme aix’hitecte et 
promoteur. De son vrai nom le Conservatoire (pour rapptder 
1 ancien conservatoire de musique), cette restauration-re­
construction-insertion, terminée en 19f)0, est déjà l'ensem­
ble architectural local le plus photographié après le Château 
Frontenat*.
la conception des Maisons Beaucours, dans l’îlot Mont- 

Carmel, à un jet de pierre du Château P’rontenac, c’est enco­
re lui. Antoine Robitaille écrivait, Aans Le Devoir du samedi 
28 décembre 1996, qu’il s’agissait de l’insertion urbaine la 
plus importante depuis deux décennies dans le Vieux-Qué­
bec. Les architectes .Jacques Côté, Émile Gilbert et Georgi's 
Amyot étalent aussi associés à ce projet prestigieux.
la Conservatoire et les Maisons Beaucours sont, selon tous 

ceux à qui j’ai posé la que.stion, ce qui s’est fait de mieux et 
de meilleur dans le genre depuis un bail. Avec la restauration 
du ladies’ Protestant Home (domaine KrieghofO sur la Gran­
de Allée.

Ce sont aussi les condos les plus luxueux, donc les plus 
chers. En guise d’exemple, un appartement du Conservatoi­
re a été revendu un demi-million de dollars récemment. Il y a 
10 ans, il avait été acheté la moitié moins cher.

Du côté de la théorie et avant de parler du reste, qui n’est 
pas triste non plus, rappelons que ce même Leahy est l’au­
teur d’un inventaire des bâtiments dans le Vieux-Québec et 
de Regards mtr l’arehiteeture du Vietu-Québee. Cet ouvra­
ge, une commande de l’administration Pelletier, faisait suite 
à l’inscription de l’arrondissement historique de Québec sur 
la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO. Leahy identi­
fiait clairement les nombreux courants et styles architetîlu- 
raux qui ont façonné la ville de Québec depuis près de qua­
tre siècles. 11 vulgarisait le jargon des architectes pour le ren­
dre accessible au plus grand nombre.

Quelques années plus tard, l’architecte publiait aux Édi­
tions Continuité et Septentrion L’Ornementation dans ta 
maison québécoise atwAl ’ll' etXVlW siècles.

Ces trois ouvrages ont fait avancer considérablement, chez 
les spécialistes et dans la population, la connaissance de l’ar­
chitecture dans le Vieux, Cette architecture est riche parce 
qu’elle a subi de multiples influences. On n’est pas une colo­
nie française, conquise par r.\n0eterre et située au nord de 
l’Amérique, sans conséquences. Des conséquences heureu­
ses aux yeux de l’architecture.

RÉALISATIONS
En entrevue. George lA'ahy fait un bilan de ses recherches 

sur l’architev’ture locale et de ses réali.sations sur le terrain.
1) dit : « Nos travaux à Québec et notre expertise nous ont ou­
vert bien des portes, ici et à l’extérieur. »

Ainsi, la compagnie Intrawcst est venue le chercher, en 
1992, pour concevoir le village et la place Saint-Bernard, au 
pied de la station de ski du Mont-Tremblant. Un projet de 
.30 millions$. Primée partout, cette réalisation a fait beau­
coup pour asseoir la réputation de la firme d’architectes.

« IjCs propriétaires de .Mont-Tremblant, dit-il. nous avaient 
demandé de reproduire un village québécois en s’inspirant 
de l’architecture du Vieux-Québec. » C’est ce qu’il a fait tout 
naturellement avec son complice Jacques Côté. \je Figaro 
Magazine a comparé la station du nord de Montréal à Saint- 
Moritz et à M(gève, côté confort et ambiance.

Il y a cinq ans. la firme locale obtenait le contrat de restau­
ration du Centre culturti canadien, à Paris, à la suite d’un ap­
pel de candidatures. Il s’agis.sail de remettre en forme un an­
cien hôtel particulier situé sur l’esplanade des Invalides.
« Encore une fois, dit Geoige liCahy, notre expertise locale en 
restauration nous a permis d’obtenir le contrat. » 

.Actuellement, la firme Coté et I^eahy travaille sur un projet 
démesuré, à Hull, dans l’Outaouais. II s'agit d’installer non 
pas un, mais bien trois terrains de soccer intérieurs dans 
l’ancienne usine Connor.

:rEN0VATI0N et DECORATION CLEO EN MAIN
-7—---------------

AI^CHITECTES. PE5t6NER5. DECORATEURS ET ENTREPRENEUR 4>ENERAL

AvantQarde

2625. CHEMIN SAINTE-FOY 
SAINTE-FOY G1V 1T8 

651-1616 ”
www.aag.qc.ca

« .Nous fervms de (v complexe sportif, dit U*ahy. une cathé­
drale de verrt'. On est venu nous chercher pour nos trav aux 
sur d’anciennes usines de Quebt'c, dont l’entix'pôt E-X. Dnv 
let. » Larchitwte l'st aussi tK's fier de la ix'stauration et de la 
mise en lumièn.» de la cathixlrale anglicane Holy Trinity, rue 
iX'sjardins. Réalisw avw la c'ollaboration de Philippi' Ga­
briel, ci'tte mise en lumièri' était une première à Quêbt'c, 
-Avec le même eclairagiste, il a allumé la basilique de Quêbt't*. 
U's deux twist's ont ainsi nx-ommeniè à drainer la foule des 
touristes.

Difficile de se promener à QuélXH’ .sans voir un ou plusieurs 
i^ifiix's qui portent la griffe de Côté et U'ahy.

DKS PRIMEURS.
Les Nouvelles Casernes du parc de r.Artillerie, le plus vas­

te et le plus vieil t'difici' datant du régime français, aura n'- 
trouvé, pour 2(X)8, un peu ou iK'aucoup de son intégrité archi- 
tiK'turalc.

Toujours attendue pour le AtKI*' de Québec ; la « requalifica­
tion » du boulevard Laurier, entri' les ponts et du Vallon. Ce 
projet a été ri'tardé pour donner la priorité au boulevard 
Saint-.Anne, sur la (‘ôte de Beaupré, mais il se fera à temps, 
selon mes sourct's.

Enfin, les mêmes architi'ctes travaillent sur un projet ma­
jeur d’hôtel de la chaîne Marriott qui (Rviipera le quadrilati'- 
re formé par la place D'Youville, la rue Saint-.Joachim et le 
boulevard Dufferin. «.Nouspntposons, dit Gcorgi'lA'ahy, une 
architecture très contemporaine sur un ancien êdifuv tirt dt'- 
co, l’édifK'c ITêt et lît'venu. »

***îrTr,

H'
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«Notre expertise nous ouvre bien des portes», dit George W. Leahy
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Québec, 5000, des Replats 624-1290 
Lévis, 4600, boul. de la Rive-Sud 837-3681
Ouvert le dimanche de 12h à 17h, Québec seulement
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http://www.aag.qc.ca
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La revanche de la fourrure
■ PARIS — DéfiléN, fouvertures de mai^ines, vitrines de 
marins... En s’imposant <-umme l’une des U^Mlunees in- 
«intournables de l’hiver 2(K)2/2Ü03, lu fourrure prend su re­
vêche sur des années de pur^toire, griut‘ notamment à 
l’évolution du pntduit, selon les professionnels. Imuf^ 
surannée d’un vêtement symbole de réussite soeiale, eam- 
pa^es de prute<'tjon des animaux virulentes avw mobilisa­
tion de l(jp models et crises économiques, avaient fait 
plonf^r les commandes depuis les années 90. Ainsi, en 
France, le chiffre d’affaires, qui tournait autour de 380 mil­
lions d’euros en 1990, a chuté à 114 millions en 1995 pour 
revenir à 2.’t0 millions en 2001. Depuis 1994, le nombre d’en- 
treprist's traditionnelles a été divisé pur deux, tandis que se 
sont ouvertes en même temps des divisions fourrures dans 
des maisons qui l’ipioraient. Iaîs 625 détaillants de 1994 
sont aussi nombreux aujourd’hui sans pour ct*la être tous 
(‘stampillés «fourreur». Revenus par touches depuis 
quelques années dans la mode, les poils de toutes sortes en­
vahissent (!et hiver quasiment toutes les Kriffes dans le sil- 
lajîe des Dior, üaultier, (îivenchy, Lanvin ou Céline. (Ah’P)

i&ùu) 972
vêtement» pour enlona de 6 mc« ô 14 on» 

Direclement du manufactuhef

Spécial 30 ans;

60% de rabais
Sut la collection outomne/hfvef 2002/2003 

* sout sous-vêtements et accessoire»

CsIb Onnée, la lentiée seia liés COCO
III

2510. txxji le Coibusiei. Lovai *tél 1450)681-0109 
6185, IXXJ Tascheieou locd 104, Brossord * tec (450) 445 9987 

2750, cnemtn Ste-Foy. Québec • tôt (418) 652-0700

M COUPON-RABAfi Üêi, Sut..
acc*4.<» am run® ob no» ihm txxi«Qü«i <.:oco ta êr»

LOXH SfOMOKl QtiMrM»r. 
ürMQtiBmBrt tu w MéiorTMKit» Coco lo Sme 

Mur «eu» acc^mm»
LmSom NonetmAaw» féon monrxws*» ocpoi mr»TvjfTM*Qj»VcMi utqu <3u 30 TOCO Aucun tQCJrndB

lA rentrée tDuie

COIFFURE

KIEF
COLORATION

^R^.:30‘à35*

BALAYAGE OU MÈCHES 
^Rég.:52*à60»

MECHES AU PAPIER
^Rég.;70‘à80‘

PROFITEZ-EN
DU 1'*AU 30 SEPTEMBRE

I4gv peu (fMt* bpk Miwiiub

VINTE INVENTAIRE ; 20 À 80 % SUR LES PRODUITS

PIA2A LAVAI 2750, CHEMIN STE-FOV, STE-FOY
656-0466

COMPLEXE ST-AMABLE. 333. RUE ST AMABIE. QUEBEC

Les
designers
défilent

Bodybag by Jude, 
le retour de la jupe-culotte
Un printemps coloré, c’est et* que nous propose Bodybag, 
en 2(KI3, avec ses corail, bleu bébé, orangé et rose/lilas. 
•Matières extensibles et cttnfortables. c’est le bien-être qui 
se dégage de ct‘tte li^e. Toujours identifié par des détails 
de piquage proprt's à son design, le volet street wear de la 
ligne est très dominant. La jupe, le capri et le eardigan à 
capuchon sont interprétés dynamiquement. On a envie de 
iKiuger en les regardant. D’un autre côté, un volet plus cou­
ture de la eolleetion se démarque avec ses lignes struc- 
turE'tvs et gtsimétriques. Les jupes sont évasées, la jupe-<*u- 
lotte fait un retour et les épaules sont mises en valeur grâce 
à la eai> sleere ou parce qu’elles sont dégagées. À Québec, 
la collection est en vente chez DLX. internet: 
uvv w.Jude.qe.ea,

'iSÛm

Du jamais vu 
, Chez

Le plus gmitd choix d'iitventoii'e 
Oii^ectcment du moHufactui'îc»*

2 1 st'plt'nvl

• CZi%ir fetxfuré
ItnpoetctHon d'CTtalie 
(du 81 OH sa 8008)

*•* CiaranHe 1 ou 
'RetoucKe gp-otwite 

£>vleeposoge grotMit 
4-loMMe gi-otuite
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L
Fourrures

ETOtÉATIONS.

16, avenue Bégin, Lévis
837-5409

525-5252
Service tie reinotlelage 

I oiiiMire - Agneau retourne - < iiir 
^ITesigners et stylistes sur place pour vous conseiller

Ou 3 IM 6 tiplimbrt, Montréal accutii- 

lad ta Samaina da la moda. Nous 

avons assisté aux défilés dt Ouy st 

Pépin, dt Rsport Colisction at da 

Bodybag. Compta-randu.
Myriam
Laroche

MLaroelke(MmuttU.cim
CoUabontitm ipêciaU

Duy et Pépin, la révélation
Duy, révélation de la mode féminine québécoise, et Patrick 
Pépin, assistant designer de .Mtirie St-Pierre et créateur des 
uniformes du Seu'towu, nous présentaient leurs collections 
de prêt-à-porter printemps 2003. Un défilé très épuré dans 
les tons de noir, brun, crème, blanc et atventué de jaune, où 
matières et formes font bon ménage.

Pt)ur Duy, la poésie des lignes est plus qu’appropriée avec ses 
formes structurées et géométriques. Ses rayures et ses 
matières sont hjper-plissées. Les vêtements sont ajustés, 
mais ptis moulants. Le mélange des inspirations et des épo­
ques nous transporte à travers le temps. Jupes évasées, 
knickers ballon, drapé et transparence, c’est ce que nous 
propose Duy pour le printemps 2003.

De son côté, la coll(K*tion masculine de Pépin se démarque 
par son minimalisme et sa pureté. Les points msirquants : 
transparence (toujours surprenante à voir en mode mascu­
line), longueur 7/8 dans le pantalon, matières rigides, le lin, 
encore le lin. Les collections seront en vente chez EBO 
(Everyday Beautiful Objects) à Montréal.

Report, Mission accomplie

Prix încroyablesî

* 'Rot

Si la mission de Report Collection est de mettre en valeur les 
hommes, oh bien ! mission accomplie. Cette marque interna­
tionale de souche québécoise (la ligne est dessinée à Mon­
tréal par Rose Arabian) offre des vêtements trendv, mais ac­
cessibles et faciles à porter. Pour le printemps 2003, une par­
tie de la ligne, caractérisée par le rouge, le bleu pâle, le beige 
et le blanc qui s’associent au denim, nous rappelle les col­
lèges américains (mannequins à l’appui). Les beiges et les 
blancs sont interprétés avec la maille, le coton et le lin pour 
un look très épuré propre à la saison printanière. Le côté plus 
urbain de la collection combine le blanc et le noir. Une chose 
est certaine, la mode masculine de Report Collection est 
ajustée. A Québec, vous pouvez vous procurer la ligne chez 
Holt Renfrew et chez Simons. Internet : vv>vw.reportcollec 
tion.com.

P
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IL ME LE FAUT
Le survêtement

automne : le surNêtemenl. Ou'il soit 
en velours, en ratine, en jersey de eoton. on le p<»rte pour faire les
TiJirSK?"/ décontractée ou tout simplement à la 
raison. Comble du confort, d répond à la vajjue hi>doniste qui ca- 
raiHerise présentement la mode. Offert dans une palette élaborée 
(pastels, couleurs terre, dérivés de jfris) vous n’avez aucune rai­
son de ne pas inclure ce nouvel essentiel à votre frarde-robt».

if.#

i. ^

Survêtement en 
velours « camel », Anne.x. 

Kangourou, 89$, 
pantalon, 79$,

Survêtement en 
velours chocolat. Le Château. 

Kangourou, 39,95$, 
pantalon 35 $.

à

ï Bijou bijou
Bijouramik. fondée par France La­

montagne et Fanny Dubé, offre des 
collections de bijoux artisanaux qui 
allient originalité et exclusivité. Céra­
mique, aluminium, verre et résine 
sont combinés pour créer les différen­
tes pièces de la ligne québécoise. Vous 
pouvez vous procurer les bagues, col­
liers et bracelets chez Urbain et Si­
mons, et chez quelques détaillants à 
travers le Canada. Pour un aperçu de 
la nouvelle collection ; wwwS.svTnpati- 
co.ca/bijouramik.

Bagues Bijouramik, 
14,99$ chacune.

Où style et confort font la paire

ROCKPORT
JOURNÉE SPÉCIALE
14 SEPTEMBRE 
CADEAU AVEC TOUT ACHA1

LE SOLEIL

VOGUE

TEST
Mascara

Lancôme

Flextencils (26$)

.Anne-Catherine l.,abbé, artiste 
maquilleuse; c’est mon t*oup do 
cœur! Il donne l’impression d’avoir 
des faux cils. Il allongt' les cils et les 
épaissit. Il est parfait pour un look 
sexy.

Myrlam Laroche, chroniqueuse 
mtxle : pour moi, Flextencils est sans 
aucun doute un mascara pour les 
maquillages de soiriM*. Très se>Çk’ !

Marcelle

Healthy Lash (9,25$)

.Anne-Catherine: c’est un mascara 
à utiliser le jour. 11 donne de longs cils 
d’allure naturelle. Sa brosse fournie 
pt>rmet une application facile. Di> plus, 
il est enrichi de vitamine pour nourrir 
les cils.

Myrlam : j’ai un faible pour ce mas­
cara qui donne un look très naturel. Il 
est très doux et il s’applique bien.

Maybelline

Lash Discovery (8,99$)

Anne-Catherine; j’adore la mini­
brosse! J’utiliserai dorénavant ce 
mascara comme outil de finition. Il est 
génial pour définir le regard.

Myrlam : je préfère en général les 
brosses fournies. Mais la mini-brosse 
du Lash Discovery est remarquable. 
Elle allonge les cils, les recourbe et 
métamorphose le regard.

Body shop

Longueur et courbes (12.95$)

Anne-Catherine: il donne un look 
naturel. 11 sépare bien les cils, mais ne 
les allonge pas assez. Ce n’est pas 
mon premier choix pour un maquil­
lage de soirée.

Myrlam : si ce mascara est appliqué 
en une seule couche, il donne un look 
très naturel pour un maquillage de 
jour. Pour un look de soirée, appliquez 
plusieurs couches et il approfondira 
votre regard.

(quantités limitées)

Chaussure en cuir. 
Semelle spéciale DMX. 
Confort assuré.

Modèles pour femme 
également disponibles.

■v.i ?

IF
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Chandail manches trompettes brodées 
Bouche à bouche, chez Urbain, 150$

Magasinage privé
Une soirét' do magasinagi' privw entre amies, c’est et' que vt»us 

proptrst' la iKuitique Urlmiti situtH' sur Cartier. Offerte aux groupi's 
de 6 à 10 personiu's, wtte activité est aeetmipagiuv d’une r-onstMllè- 
rt* exclusive, d un ralmis de groupt'calcule en fonction du montant 
des achats, et d un ctK'ktail. Changiv, votrt* Uark t>u rt'iiouvelez vœ 
tre gardi'-robt' en vous pnamrant des marqin's connues et et*, dans 
la tranquillité du magasinage privé! liést'iTation : ,'S21-I57l,

Winners à Beauport
Winners, le plus grand détaillant de 

vente h prix réduit au Canada, a ou- 
v(‘rt son 14 U magasin, le R septembn*, 
aux Promenades Beauport. 114*0001111 
pour offrir de la marchandise grifféi* et 
des marques connues à petits prix, et* 
magasin réinvente le passé et offre 
une appr<H*he diversifiét* pour s’ha­
biller. Les looks proposés pour la mo­
de feminine automnale: le «grungt*» 
réactualisé, l’inspiration masculine 
(men’s wear) et les influences hlgar- 
rét*s de la mode tzigane. Pour obtenir 
plus d’informations ; (418) l)titM{.'>22.

. AGENDA

Septembre

Le look tzigane.

Samedi 14. Jusqu’à demain se tient, à 
la Place Bonaventure de Montréal, le 
Salon expérience Mode Beauté Desion 
Entrée: 121

Mardi 17. Les Ailes de la Mode défilent 
à la Place Ste-Foy. Le magasin présente 
ses collections d automne. Un conseil: 
téléphonez pour réserver. Tél.: 652- 
4537.

Lundi 23. Marie Oooley propose un 
défilé-cocktail sous le signe de la ren­
trée, à 19h30, à la chapelle du Musée 
de l’Amérique française, située au 2, 
côte de la Fabrique, dans le Vieux- 
Québec. Les oeuvres de l’artiste Andrée 
Vézina seront exposées à l’occasion de 
l’événement. Entrée: 20$ Tél.; 522- 
7597.
Octobre

Jeudi 3. Lancôme Paris offre des soins 
en cabine et des maquillages chez 
La Baie de la Place Laurier. L’événement 
se poursuit jusqu’au 5 octobre.

4

■f

jiles pied9
sut chaussures de marche

homme et femme

nouvel ernpiaceiiient 
maintenant local beaucoup plus grand
PLACE OE. LA CITÉ 650-3136

uoUVIj^

Fourrurtt • cuir • agntau ratourné
pour hommot €t hmmo§

Vl«ux-Port. 99. rue Saint-Pierre Ploce de ta Cité. 2600, boul Lourier
694-0077 657-7291
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Les chaussures pour l’été 2003
PAKIS (Ai*’P)— Les valeurs traditionnelies « ras­
surantes » et les inspirations ethniques tradui­
sant « le b(‘Süin de s'évader» seront les (p*andes 
tendanet‘s de l'été selon les professionnels 
du MidLK*, le salon de la ehaussure, qui vient de 
fermer ses portes à l'aris.

« On sent actuellement un recentrage des pne 
duits sur l'essentiel. Les consommateurs re­
cherchent des chaussures plus simples, moins 
ostentatoires, avec de bidles proportions, des 
détails raffinés comme les finitions sellier met­
tant en valeur le savoir-faire traditionnel », ex­
plique Bénédicte Vermerie, directrice du style 
pour le salon.

Dans les allées du Mide<‘, œs tendan(X‘s se re­
trouvent notamment dans les couleurs où les 
blancs, les noirs et surtout toute la gamme des 
neutres (écru, b«Mge, camel, gold, marron) sont 
en force.

Ce que Bénédicte Vermerie n«»mme « la noncha- 
lanct‘ sophistiquée » n'empêche pas la créatK ité 
ou une débauche de crouleurs, comme chez Dar- 
si B par exemple, jeune créateur Issu d'une fa­
mille de bottiers. Vue du dessus, la chaussuri' 
très effiltH* ressemble à un escarpin, mais de pro­
fil elle rt‘post‘ sur un épais talon en forme de soc­
que de bois ajouré.

Tradition encore pour Véronique Baron qui a 
créé il y a un an et demi en ITovence sa marque 
« Dans la Garrigue». La jeune femme manie au 
gré de ses inspirations l'autruche pour ses san­
dales et le cuir de poisson pour ses ballerines. 
« l>a perche, c'est pour le côté esthétique du pro­
duit et la douct*ur du cuir», explique-t-elle.

L'espadrille, «produit au fort capital affectif» 
st'lon .Mme Vermerie. poursuit son offensive l'été 
prwhain, gagnant tous les marchés, hommes et 
enfants compris.

Joanne
Boivin

CoUaboratuM tpteiaU

f/ii*cAej*c/iez
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BOUTlQU€

r/ Place Ste-Foy 
eyf/f f / r/r f ôsô-çui

/ ôO .'VIS d exporH'oee / 9jçofiseillcies on modo / 2 coutiinèros à votre service
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Les perles rares
L'OREAI.

À chaque saison, Chanel nous propose un pro­
duit star inédit. Cet automne, la maison s'est in­
spirée de Coco elle-même et des nombreux 
rangs de perles qu'elle portait au cou, pour lan­
cer les I\;rles de Chanel. Dans leur boîtier, les 
perles sont de couleur naturelle, vert, rose, or et 
blanc, et ptmvent être appliquées un peu partout 
sur le visage. Ce sont de petites touches d'éclat 
lumineux qui mettent en valeur vos yeux, vos lè­
vres ou vos pommettes. Des Perles qui plairont 
autant aux passionnées de maquillage qu'aux 
femmes qui préfèrent un l(K>k plus naturel, tüles 
sont très faciles à travailler, car on joue ici avec 
la transparence et la lumière. De toute façon, 
l'écrin est si beau que vous n'aurez qu'à le sor­
tir de votre sac à main pour faire sensation.

Comme dans les 
magazines
V'ous le savez déjà, Mac est la marque de cosmé­
tiques la plus utilisée par les maquilleurs profes­
sionnels de plateaux et de studios de photos de 
la planète. Comment ces pros réussissent-ils à 
travailler les teints des tops 
d'une façon aussi parfaite 
'? La réponse est peut- 
être dans le combo 
fond de teint Studio 
Tech et Select Co­
ver Up. Ces deux 
nouvelles créations 
•Mac imitent la peau, 
tout en lui donnant une 
apparence im­
peccable. On 
utilise Studio 
Tech sur n'im­
porte quel type 
de peau, pour un 
fini semi-mat et 
naturel. Ensuite,
Selet’t Cover Up 
dissimule les peti­
tes imperfections, 
tout en unifiant le 
teint. Il est offert en 
onze teintes chair et cinq 
correcteurs de teint.

Lt SOLEIl

Un rouge infini
On connaissait déjà le film ; Endless lore, l’his­
toire d’un amour infini. Cette fois, on risque 
d’être captivé par Endless, le nouveau rouge à' 
lèvTes durablement éclatant de l’Oréal. Fait à 
base de silicone volatile. Endless habille les lè­
vres sans les dessécher... durant huit heures. 
Quelle promesse! Dès l’application, on goûte, 
une texture nouvelle qui. en un seul geste, nous 
permet d’afficher un sourire impeccable pen­
dant des heures. L’Oréal nous olive Endless en 
24 coloris, dans un tube sophistiqué au design 
ergonomique. Depuis le temps qu’on nous an­
nonce un rouge à lèvres qui dure... Serait- ce en- ' 
fin \Tai ?

On couche les enfants et...
On s’offre le plaisir suprême. La gastronomie au 
service de la beauté, c’est SPA. Cinq gâteries' 
aux noms alléchants : soufflé, gelée, granité, ve­
louté et flambé-glacé. Des gâteries qui sauront 
vous faire goûter au bonheur de la relaxation. 
Quel plaisir que de pouvoir, en fin de journée, 
verrouiller la porte de la salle de bain et s’offrir 
le traitement royal. La maison Lise Watier, avec 

la ligne SP.A. propose un exfoliant à base de 
sucre et d’huile d’amande 

douce, un gel douche, 
unccrème fondante 
d’une texture souf­
flée incroyable, cinq 

patches compresses 
anti stress et un trai­

tement douceur 
pour les mains et les 
pieds. Voilà des pro­
duits essentiels 
pour décrocher ! P/

JBL

Conditions:
• le forfait en spécial devra être utilisé d'ici 

le fS octobre ZOOZ.
• L'utiHsation pourra se faire par 2 

personnes dnférentes en un seul bloc de 
3 heures.

• Premier arrivé Premier servi; le forfait est 
disponible en tout temps selon les 
disponibilités du centre.

• Certificat<adeau non applicable.

massive 
IZBA SPECIAL

( 90 min)
+

manucure
+

pédicure
+

pause santé

'$
cour.
13S$

iZEa $pa
36, booL René-Lévesque Est Quebec 

Téléphoné : (418) S22-4922 ! SRe Web : vvww.iitNisp«.qc.ca 
Ouvert 7 jours / 5 soirs

Lauren
R A L P M L A U R K N

Mocassin msignature* de Ralpfflaurtn 
disponible en noir ou tan 

130$

ÎL.

Chaussure tout aller 
disponible en cuir noir ou tan 

150$

JEAN-PAUL

FOPJIN
.L- l-

Plaœ Uuna • Piace k u Cité • Gaiboes dc la Causée • pROfsems BEAUPOtn
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Des fleurs 
avant la neige !

Larry
Hodgson

HORTIC’ULTHKE

■ Sa\iez-vous qu’il existe maintenant des pensées à plantation 
automnale ? Eh oui, si vous plantez les pensées Ice en septembre, vous 
aurez une floraison jusqu’aux neiges. Avec ces pensées, plus d’excu­
ses pour ne pas avoir une plate-bande aussi fleurie à l’automne qu’à 
l’été.

CoUaboratum spfctale

E
t ce n'est pas tout ! Contraire­
ment aux pensées tradition­
nelles, peu rustiques, les Ice 
survivent à l’hiver et restent en bou­

tons sous la neige. Quand celle-ci 
fond au printemps, les pensées conti­
nuent de fleurir en même temps que 
vos crocus, narcisses et tuiipes.

COIN DU COURRIER

QMa propriété est entourée d'une 
gigantesque et encombrante 
haie de cèdres. Je désire ramener 

cette haie à des proportions plus 
convenables. Un ami m'a suggéré une 
taille très sévère. Comme une haie de 
cèdres est vide à l’intérieur, le feuilla­
ge n’étant qu’à la surface, j’hésite à 
effectuer un traitement aussi draco­
nien. Si je procède ainsi, je ne verrai 
que des branches. La pousse des 
feuilles se refera-t-elle? Dans l’affir­
mative, la haie aura-t-elle une allure 
agréable dans seulement deux ou 
trois ans ? Ou devTais-je tout arracher 
et recommencer à neuf?
Maumau
Saint-Jacques-de-Leeds

R D’après votre lettre, il est évi­
dent que vous êtes un fin obser­

vateur de la nature. La plupart des 
gens taillent les arbres et les arbustes 
sur leur terrain sans essayer de com­
prendre comment ces plantes réagis­
sent. Et vous avez bien raison, le 
thuya de l’Est, Thuya occidentales, 
souvent appelé cèdre par erreur, tolè­
re très difficilement les tailles sévè­
res, Le sommet de votre haie pourrait 
paraître vide pendant de nombreuses 
années si vous le rabattez. Pire, si 
vous vous mettez à tailler les côtés 
aussi sévèrement que le sommet (et 
une haie trop haute est souvent aussi 
une haie trop large), vous pourriez 
carrément l’achever.

Le thuya, comme la plupart des coni­
fères, n’a qu’une très faible capacité 
de produire de nouvelles pousses sur

le vieux bois. Tant que vous taillez 
dans la partie verte, ça va, car la taille 
des jeunes pousses encourage la rami­
fication. Par contre, pour réduirt' radi­
calement la hauteur d’un thuya, il faut 
couper sévèrement dans le «vieux 
bois », soit le bois de l’intérieur dénu­
dé de pousses. Comme la plante ne 
pourra se regénérer qu’à partir des 
parties vertes des côtés, avant que cel­
les-ci ne poussent vers le centre et 
viennent combler le trou, cela pourrait 
prendrt'jusqu’à une décennie.

Suggestion : apprenez à vivre avec 
votre « haie gigantesque et encom­
brante » ou arrachez le tout et re­
commencez à zéro avec de plus jeu­
nes plants. Si vous optez pour une 
haie de thuyas, il faut vraiment ado­
rer tailler car c’est un arbre qui cher­
chera toujours à reprendre sa forme 
naturelle. Avez-vous songé à une 
haie d’arbustes que vous laisseriez 
croître librement? Certains végé­
taux peuvent atteindre rapidement 
leur hauteur maximale et ne deman­
der aucune taille. D’ailleurs, si ja­
mais vous deviez les rabattre, ils ont 
la capacité de repousser du pied en 
seulement quelques mois.

QCet été, j’ai semé des graines de 
tournesol le long de ma maison. 
Et à l’endroit où j’ai placé deux man­

geoires de graines de tournesol, les 
oiseaux en ont fait tomber beaucoup 
sur le sol. Résultat: je me retrouve 
avec une centaine de plants de tour­
nesols de 1,5 mètre et plus. J’aime­
rais savoir ce que je dois faire avec 
ces « caboches » pour qu’elles servent 
aux oiseaux cet hiver. Et aussi pour 
l’été prochain? Dois-je les couper et 
quand?
Moud Urette 
Saint-Raymond

R Le tournesol est une véritable 
mangeoire sur tige. Vous pouvez 

laisser tout simplement les plants 
debout et les oiseaux viendront se

HOflTfCOM

Grâce aux pensées tardives, les plates-bandes ne font plus grise mine.

CALENDRIER HORTICOLE

Vous cherchez des activités horticoies pour meubier vos temps libres ? 
En voici quelques unes pour les jours qui viennent.

La conservation des fines herbes
La Société des Amis du Jardin Van den 
Hende propose une conférence par Caro­
le Cloutier sur les techniques de conser­
vation des fines herbes. La conférence 
aura lieu te lundi 16 septembre à I9h 30 
au pavillon Envirotron, local 1246, au 
2480, boul. Hochelaga, Sainte-Foy. Gra­
tuit pour les membres de la Société des 
Amis. SS pour les autres. Information . 
(418) 656-3410.

Concours photo
Vous pouvez présenter vos meilleures pho­
tos de plantes au concours photo du Jardin 
Van den Hende La date limite est le 27 sep­
tembre Les œuvres gagnantes seront expo­
sées à Place Sainte-Foy du 11 au 20 octobre. 
Information: (418) 656-3410

Cours sur le bonsaï pour débutants
Brian Donnelly donnera en octobre, au pavillon 
Envirotron, un cours de base sur les bonsaïs 
comprenant trois sessions théoriques et un 
atelier pratique où les participants produiront 
leur propre bonsaï Coût : 85 S pour les mem­
bres de la Société des Amis du Jardin Van den 
Hende, 100$ pour les non-membres Réser­
vations avant le lundi 30 septembre Les cours 
débutent en octobre. Contactez Jacques Allard 
au (418) 656-3410.

Avis aux sociétés d'horticultura : si vous 
avez une activité horticole à proposer, 
veuillez nous taire parvenir votre commu­
niqué au moins deux semaines à l'avance à 
Calendrier horticole. Le Soleil, C.P. 1547, 
Suce. Terminus, Québec (Québec), G1K 7J6 
ouédacodlasolail.eom

poser sur les têtes florales dessé­
chées pour se nourrir. Si vous n’a\1ez 
que deux ou trois plants, ils s(‘raient 
vidés bien avant l’hiver, mais avw la 
quantité de plants sur votre terrain, 
vous risquez de nourrir des oiseaux 
tout l’hiver sans lever le petit doigt. Si 
vous préférez ramasser les semences 
et les utiliser dans vos mangixiires. 
coupez les têtes florales quand les 
feuilles qui les entourent jaunissent, 
soit normalement en septembre, et 
égrainez-les au-dessus d’un drap. Ou 
coupez les têtes florales et laissez-les 
sécher dans votre remise ou sous-sol, 
puis, au cours de l’hiver, awrcK'hez- 
les sur un poteau ou un tuteur.

.Au printemps, coupez les tigi's au 
sol : elles seront mortes car le tourne­
sol commun (Helianthus onnuus) est 
une plante annuelle et ne vil donc 
qu’une seule année. I^r contre, habi­
tuellement il se ressème allègrement. 
L’an prot'hain, vous n’aurez donc qu’à 
arracher les surplus de jeunes 
plants... et laisser Dame Nature s’oc­
cuper d’embellir votre plate-bande 
tout en nourrissant vos amis les oi­
seaux.

2 J’ai un tamarix de cinq ou six 
ans. Il est exposé au soleil 60-70% 

.'mps. Il n’a jamais eu de période 
intensive de « fleurissement ». A partir 
du printemps jusqu’à l’automne, on 
aperçoit des grappes roses ici et là. 
Mais mon vrai problème, c’est l’orien­
tation des branches: une bonne partie 
d’entre elles, celles qui sont orientées 
au sud, se courbent ou s’arquent et 
finissent par toucher le sol. Je suis obli­
gé de mettre un puissant tuteur pour 
les redresser. Y aurait-il moyen de cor­
riger cette situation?
Napoléon Rouleau 
Beauport

Rl^e tamaris de Russie (Tamarijr 
ramoisissinm) est un arbuste 
peu adapté à notre climat et qui gèle 

partiellement presque tous les hivers. 
Au Québec, on ne peut le recomman­
der au-delà de la zone 5b (les endroits 
les plus chauds de Montréal), même 
s’il survit souvent dans les lieux pro­
tégés jusqu’en zone 3b. C’est ce qui 
explique sa croissance irrégulière, 
car certaines branches gèlent entiè­
rement, d’autres partiellement et 
d’autres pas du tout. Il repart donc à 
plusieurs niveaux différents à chaque 
printemps. Comme il fleurit tôt sur les 
branches peu endommagées et très 
tardivement sur les branches brisées 
par l’hiver, sa floraison est inégale et 
irrégulière.

Cet arbuste, originaire des steppes de 
Russie, préfère le soleil brûlant et un sol 
extrêmement bien drainé, voire sec. Il 
tolère même les sols contaminés par le 
sel où presque aucune autre plante ne 
peut survivre. Sous notre climat aux 
étés plutôt frais, pluvieux et nuageux 
(cet été ayant été une nette exception à 
la rè^e), surtout s’il n’a pas le plein so­
leil, il pousse souvent « en orgueil » avec 
des branches longues et faibles qui 
cherchent la lumière.

Une façon d’obtenir une forme plus 
élégante est de rabattre l’arbuste 
presque au sol à chaque printemps. Sa 
croissance et sa floraison seront alors 
plus égales. Par contre, la floraison ne 
surviendra alors qu’en toute fin d’été 
et ne durera pas très longtemps.

Autre possibilité : laissez votre ar­
buste pousser plus ou moins à sa gui­
se et supprimez, en les rabattant 
presque au sol. les branches trop lon­
gues. Mais tuteurer l’arbuste n’aide 
en rien. Læs branches tuteurées ne 
s’endurcissent pas comme elles le de- 
VTaient et deviennent de plus en plus 
faibles et cassantes.

Personnellement, je cultive cet ar­
buste derrière d’autres végétaux où 
je n'ai pas à regarder sa silhouette 
maigre, mais seulement les rameaux 
fleuris qui s’élèvent de la masse de 
verdure en avant-plan. Je peux alors 
le laisser pousser à sa guise, n’inter­
venant que pour supprimer les bran­
ches mortes.

DES QUESTIONS SVP!
Si quelque chose vous tracasse 

dans le jardin, n’hésitez pas à me 
joindre à l’adresse que voici : Le jar­
dinier paresseux. L« Soleil, C.P. 1547, 
Suce. Terminus, Québec (Québec), 
GIK 7J6. Pour les internau­
tes : LHodgson@Ie8oleil.com

PHOTOS HORTICOM

Les pensées fleurissent jusqu’aux neiges.

Pour garder une haie de tuyas, il faut adorer tailler.

Portes et Fenêtres

355 rue Marais, Vanier 
688-0742

wwwr.vitrostar.qc.ca

T
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GILLES PAYETTE, MAÎTRE VERRIER

Capteur 
de lumière

Le verre, un matériau pétri 
de rêve et de mystère

Ff
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Michel Bois
Coll a ho ra t i o ti spéc lait'

■ Quelle est cette matière qui coule comme du miel un instant et qui 
devient riffide et cassante quelques secondes plus tard? Qui n’a pas 
de forme propre et qui pourtant prend toutes les formes qu’on lui 
donne? Le verre.

Il n’y a pas si loni^cmps, la verre­
rie d’art était assueiée à ia 
confection de vitraux pour les 
chapelles et les éfîliscs. Aussi, pour 

les œuvres sculpturales, l’amateur 
d’art s’en remettait plus souvent 
qu’autrement au desi^ italien, 
Scandinave, sinon américain. Or, 
depuis l’ouverture, fin des années 
80, de l’atelier-école l’Kspace Verre, 
à .Montréal, la demande est plus 
importante pour les produits fabri­
qués ici. Mais il y a bien du chemin à 
faire, selon le maître verrier Gilles 
layette.

«Quand on parle des métiers d’art, 
tout le monde pense au macTamé, à la 
vaisselle et aux sa<-<K’hes en cuir, à 
la verrerie d’art. IMur la plupart des 
gens, le verre sert à faire des vitres ou 
du veiTC soufflé. Il n’y a pas de tradition 
en vem* au Québiv. Kt c’est tant mieux, 
ear tout est p4)ssible au niveau de la 
créativité. »

Des pièces conçues pour 
le plaisir de Tceil, tout en étant 

utiles dans le
Initié à la sculpture' sur bois par Pier­

re IvCgros-Bourjîi'ault de Saint-,Jean- 
l\)rt-.Joli, Gilles Payette raconte qu’il est 
passé au côté clair de son art pai- défi.

« Les commandes d’œuvres publi­
ques m’ont obligé à travailler avee di­
vers matériaux pour répondre aux 
demandes de plus en plus sophisti­

quées. Ainsi, je

Gilles Payette

suis passé du 
bois au coulage 
du bronze et du 
bronze à l’alumi­
nium. Mais un 
architecte est ar­
rivé avec l’idée 
d’une forme 
transparente à 
intégrer à un dé­
cor. Kt comme je 
connaissais déjà 
certaines techni­
ques de coulage, 
l’idée de couler 
du verre est ve­
nue naturelle­
ment. » Payette 
s'est alors in­
scrit aux cours 

de François Boudé, fondateur de 
l’école l’Espace Verre et remarqua­
ble sculpteur prodigue aux idées in- 
novatrici's, aujourd'hui décédé.

ENTRE LE DESIGN ET L’ART

IMur qu’il ait pu vivre de son art di»- 
puis plus de 11 ans, quelques-unes des 
pièces de Payette s’inscrivent dans une 
lignée « design » en w sens qu’elles sont 
conçues pour le plaisir de l’œil et de 
l’esprit tout on étant utiles dans la \ie 
de tous les jours. .Ainsi en est-il des bols, 
plateaux, vases et tables qu’il vend sur­
tout aux États-l 'nis. « À Chiciigo. à Phi­
ladelphie et à New York, la verix'rie 
d’art est particulièrement appret'lw. 
F\>ur eux, il n’y a pas de différence en­
tre l'objet de l'artisan et l'œuxTo d'art », 
raconte un Gilles l’ayette fier de dire 
que le design québécois fait sa marque 
à l’étranger par l’originalité débridéi' 
de son esprit d’invention.

D’autœs (puvri's étonnent da\antage. 
Inspirées de n>bt\s ou de tuniques, elles 
n’ont pour but que de satisfaire l'œil et 
la rêverie. 11 dit : « l’n vêtement, c'est 
comme une pmtection, «)mme une ar­
mure. Ça cache le corps. .Au contraire, 
mes tuniques sont transpart'ntes. Kt 
mettent en lumièrt' l'espac'e du corps. » 
fMsét's sur des socles ou atx'nx'hét's au 
mur. ex's tuniques souvent fines et élan- 
cé«'s appellent les caix'sst's de la main.

Fragiles sont ses mains, graciles 
sont ses doigts que dirige son élan 
créateur. D'une énergie setx'ine, il 
œuvre dans les Cantons-de-l’Est en 
peaufinant ct'tte twhnique de coula- 
gi' mystérieuse où le sable, les pig­
ments de couleur et certains métaux 
aboutissent à des lumières diffuses et 
à des contours à peine suggérés d’une 
réalité autre. P^its de touches légè­
res, tantôt rugueux et givrés , tantôt 
doux et translucides, ou de glacis très 
nuancés, les objets de verre de Gilles 
Payette sont avant tout méditatifs. 
Pleines de vibrations Intérieures, ses 
créations s’animent dans la succes­
sion des différentes lumières du jour 
dans une sorte de brume transparen­

te. St's vases, bols, tables, plateaux et 
tuniques sont tamisés par le voile 
d’une lumière Ineffable et évoluent à 
travers un univers que le maître ver­
rier semble pt'trir de rêve et de mystè­
re, Nullement inspirée par la tradition 
— qui n’existe pas, du reste, au Qué­
bec —, son œuvre est véritablement 
l’expression de sa personnalité pro­
fonde et de l’authenticité de sa vision. 
À dtxx)uvrir absolument !

On peut voir les œuvres de Gilles 
l’ayette à la galerie Kstampt* Plus, 49, 
rue Saint-Pierre, Québec. Tel : 994- 
13(«.

Vj**

Ces tuniques souvent fines et élancées appellent les caresses de la main.
PHOTOS LE SOLEIL. STEVE DESCHÉNES
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d’échantillons de plancher
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de rabais
sur marchandise sélectionnée 

Québec Place Ste-Fby, 2° étage

(418) 650-6244 
1 866 824-7848
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